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/DES BEAUX-ARTS EN CANADA.
(>S'hte et fin.)

(Architecture, Sculpture et Musique.)

Comme il appartient aux àrchitectes de faire
Phistoire ou la descr iption au point de vue de l'art,
de tous les édifices t elgieux ou civils érigés en cette
province, .je ne ferai que mentionner en particulier
ceux qui offrent le plus d'intérêt dans cette ville

Dans cette colonie éminemment catholique, le
temple du Seigneur fut toujours considérd comme
le plus important de tous les édifices publics, celui
où l'architecte déploya le pl-us les resources de son
art, et quoiqué nos temples n'aient ren de com-
parable aux cathédrales du vieux monde il n'est
pas de hameau si humble et Ri petit qu'il soit que
ne dominent pas deux' toîkelles élégantes ou un
clocher aerien.

Après la chapelle' de Bonsecours-l'un des
premiers monuments religieux de cette ville--je
citerai 'Eglse Paroissiale, Cet édifice majes-
teu\ réunit heureusement le style gothique à
celui de la renaissance, niais l'intérieur dépourvu
de tout ornement, çt en outre surchargé d'un
double jubé de l'effet le plus mesquxn, est loin de
répondie à l'extérieur et surtout à la façade sur-
montée de deux tours massives de l'aspect le plus
-imposant, et ornée de trois statues colossales en
ciment-ouvrage de N. Baccer;ni.,

,L'église St Pierre, vue du jardin des RR. PP.
Oblats, offregun coup d'oil des plus satisfaisants
aux amateurs d architecture gothique, par les,
aris-boutants qui, à l'instar, de Notre-Dame de
Farl( ftoit, vus pfresÍtti f‡1 - --
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laTrales séj ara'l de'la 'nef Par dés c@iot nes
élancées, l'effet magique de la lumière qu'niter-
ceptent des vitiaux- coloriés,- et, qui ,semble.
allonger la peispective , deý -la i nef, enfiit la
simplicité et la sobuiété desoinemnents4, ,a chan-
pl du Mont Ste Fanulle ne piésènte iien de
remaiquable que son dôme élégant et, elancé,qui
rappelle celui de l'Hotel des Invalides dPî's

tf Gésu tout eiitiei du style moderne, affecte
la fôrme d?une croix. Son extéiieur, à pait dela
fada'ddlguil n'est, pas'enco1e terminée, à'oflhe' u'n
dbehnai qûle' 'est'à l'intéu leur surtoutý que la

p tur a d1yé' b'ut le luxe et lh'aniåoiWe'es
décors ,le 'pip p onsy 'sont admni ables,' e' ,la
lumiîîe hab1ie'ment distibuée dans tonts,les pai-
ties-dell'édfiee, pérmet à la vue de se i eposeiavec
îeduedllemnent sur >les scènes les plus vaudées et les
plis"toudhantes de l'ancien et1du nouveau Testa-
!Vit, et sur'de pieux emblêmes
'L'Id'ee'd'ëinbll. l'intérieài des temples de pi é-

férenc à l'e\térieàr me 'paîaît la plhïs iationelle
Le culte et la viae piété étant tout întuaie ne lais-
sëñt le plus souvent paiaître au dehois qu'une
austèiti sunpheÔité Qu'iinpbrfe 'au pass!at f1oid
et mna4er àt l'xt6iéiur p'ompe' et mnondil d'un
temple magnifique, si une humble croix suffit a
l'indiquei au fidèle ? La cathédrale Anglaise
(Christ Church), est ce que l'on pouirait, appelci
a l'exté'riå, in joh'bijou ' Quelle profusion de
dentelles artiltement sculptées et de figu4esgro-
tesques etdiaboLques qui, tournées en dehors, sein-
blent étre\l'eiblêmie de lesprt,d'enl euriet demen-
spnge chassé, dulainctuaire, par la dioituîe et la
vérité Ses..duuensionsscigues et peu s1leées,
ses dép,endances au toits pointus et à girouettes
hi onnent, l'aspect de quelque chapelle dépendant

dune abbaye orgdu ,caveau de quelque noble
fg ill Anglaise. SoYP clácheî élégant et élevé
sumont d'une,croiç, indique seul sa destinaton

près les, onuments lgieu\, le neue1 pio-
portioné,et le plüs niposant de tous les édifices
gpils est sans cont redit laBanque Monréal
Son portique avec ses colonnes sui montees de
chapitaux cointliiens,-arpstemient sculptés pai
låfrór Lanih i '-lhn 'doieiît l'aspiect dequel-

ie ~t'éWple de>l'aixcen'ne Grèce,' et si'l'on avait
cin8H'é s'b'dome nassif ,ét mposnt;-Lde qualqie,
tehln "4iVMmbirig salis''do'dte,'c6mmo celui-ci,î
aii7led de''Plutiá' îviennentiiduiýe la Baîie
d l'Cité, lifíuvèlle Bdnque Mhlon; le ùiuaiehé
eonhýd reiùs' et'l&ePalaide Justçe dont les Astes

dii ri0ô,'6 lèsciifi6ds ré uhî'àies-ou la i ichesse
de"gcul s int 's'le's"súffrgeg

ville ont donné hdeTtl'"îpids &l6lhüù ent'it
u luvariété ettila'soi'ptto-

sit se rétfieg Pedtiaflanse ltntgusehinnt
mee leslplumellesavemueiYcdó>NóYbik'a,
obLawcálpttireó enib Canadú lmutîêtefdn'du
avec l'artdu taîlle<irddelpîYtegph få édifi'

ces. N'oblihon pà de'nineilîonïer cependànt'i
spendidËau 01sbofed~'hs-eSt lIacques, de
au ciseaud1 9 netparniles ouvragqs
de mon'dne iKn lou une coss dé"fusil repré-
sentant une scène de chasse, finement découpée en
bois, par M A .Parthenais, habilé jeune sculpteur
Ga radien e'niev trop tôV aux beaux-ai ts,-aussi
dihers, gi oupes en, boisentre autres une Cène que
l'on peut voir à la chapelle du Petit Séminanie à
la montagne, et qui sont dus au talent de M.
Ménard' Quant'à l'art du statuaire il peut être
considéié commc a' peu pres nul en Canada et a
part l-srtaxturcoussles en ciment qui ornent la
façade d'ef lhbé Paroissiale-et quýlques.-'autres
ouvrages qui 'n'appai tiennent pasa, l'art plastique
piopienent'dit, on ne compte, en'Conada, rien de
i emai quable en ce, gem c

Un célèbre enfique a (lit: l'architecture est la
foi m, solide ct la musique la forme flîide,- telle-
ment sont mntimes les rappoits qui existent entre res
deux, aits dont la 1éunon est tout ce qu'on peut
désiier de lilus accompli en fait :de beau, idéal.
Ai4si un édifice de pi oportions 'iarmonieuses, nous
fa+l désirer d'y eýntendiî une belle symphome.
L'éloquence s'adresse à l'entendt ment et aut senti-
ments.'tout -ensemble, la poesie unit quielqiefos le
>on sens 4'ha rme et est par con'équent subceptible
de s'adîesei àla raison en même temps qu'à l'imîagi-
nation , la peinture,,Ipar des objets déterminés, nous
fournît la vive represëitation de lâ'naturetet'établt'
un rapport enti e notre éntendement, notre imagina-
tion et nos sentîme'nts ' SéuleS, Parchitectüi'e et la
musique ne parlent qu'aux sentiments, de néiie
qu'ils en sont la plus idéa 'e, expression.

C'est i cause de cette timon intime et mystérieuse
que nous désireions entendie à la nouvelle église
du Gsuune hailmonie,digne d'unrtenible .iimag-
nîfique Malheureusement la rpiusique' eligieuse est
la plus négligée en Canada , il est étoiînant qu'avec
tant de moyens on ne réussisse,tdansla plupart de,
nos temple,, qu'à blesser l'ouie des fidèlesloi à, ne
leui Plaire que par des chants légeis4et'd'un carac-
tère foi t peu i eligieux, ou par desaus'laif.()

En revanclhe la musiqué profaiîe n e î s
blemeut vers le progrès Des choidr'sdord'lpéon-
istes, aussi bien orgamisésque dirigés,, concourent
par leni i epei toire choisi, à l'éclat de nos concerts.

(1)J'ai souvent entendu des organistes (?) exécuter'
sui l'oigue de'la' musique dejunano'etdes 'motifs
dl'opêlà et, dans' qu'el,q'ues vil'a' ,es'contrëd Ms
(lu mnétruet e l',endroît, soit, par,ignorace, soir
afin de se concilierla faveur'des marguillierb quei
cette musique jette dans le ravissement. On,compte;,'
dans le villes surtout, d'heureusesr exceptions :-M'
.Québec, les fièrèesia'gnon' émble'nt'avoir, priil au'
sérieux l'art desBäh' ed 'l

Monnéal , ,,4âelle 'et 1% àern i
flans leur jeu le'Éévère à l!a e'obligés u Us
sont de mérnger un, peuilemimauvais goßtdu plus'
grand nombre, M. Boucher esttun3excellentinaître
tlei àhapellé Ni, le, choedri(qu?î'ldirigeàr l'église St.
.Taegnîea4eit' l'un de #d-e'sëe# ' ttéUlè.
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Des voix pures et pleiné de fwatcheur, dont je ne faisions pour trouver tant de gaîté devant unewtable
nommerai pas les belles propriétaires, font les déliî es d'hôte allemande. I 1 0 t ý
de nos salons 2 îWieiiiawski 'venait 1 de nous raconter j avec une,

Quant Ù la musique înstiumentale et 'qanît' à-la verVeétmnblanteunefouled'ventsde sesré-1musique de piano surto'ut, le mauvais goût'a'nitro- cents voyages, chacun de nous apporta son, contiÎ-i
duit dans nos salons un gem e à la nòde' 'qui con- gent de souvenirs,'et il y en auraitIlong- vous3ra
tribue à donne a cet'"instrîiîent 'ui role' très se- conte', mais4 pour aujod'huumer
condaire. Une jeune demoisellepeut'avon par- en ous paîlant seulement des voyages, de Piatti
couru au coment toutle cerelId des connaissances en Angleterre
humamnes,-la metaphystguel lu chimie '1t, von Platti a le violon'enhorreur, et le viblonstesen
même la cisine bouwgeoise si elle ne'jou'e pas le exécration - , 1 1 , 1 ,
quadrille enl vogue, son instruction ýst'considéré& Or, écoutez, jugez et ne le condamnez pas r
comme incomplete De là ce lélge de ftntaiszes Ce fut avec illolhque, le célèbre violoniste' alle-
capeiceà (par trop capi icieuses) d'airs de danse, de mand, qu'il fit son premier voyage dans les'provin-.
va idtions sui deq tliCêmes connus et tùO7ins le ces anglaises
tout écrit à la vapeui et uitei prêté de même Molque avait sa chambre' contigue a celle de-

Un habile prolesseur de piaro-M Paul Leton- Piatti Le voism'ge était' charmant tant>quella,
dal-a tenté de rendre <t ( et instrument son pres- journée' du]ait, mais dès quela nuith'arrivait, et
tige d'autrefois , de nombreux élèves,-parmi les- aurs1t que Piatti s'était enfeiné dans ses rideaux,
quels je mentionnerai Mdlle. àIýie R'egnaud ac- 3ohque se mettait à fumer. S'il s'était contente
tuellenent a Neiw-York, Mdlle' Rose de 'Lima de tfumer, ce n'eût' pas-té un mal, letabae engour-
Derome, MM Ducharne et Panneton actuellement dit les sens et piovoque 'au sommeil; mais ill mar-
à Pa is, et M M. Sii;cier, Fowler et Marurette,- chait en fumant, et en fumant et en marchant.1l.
ont' a quis, sous sa direction, un développement e:x- empêchait le pauvre Piatti de dormir
traordniie de leu, aptitudes rlturelles et une ('est en vain qu'il pria, qu'il supplia Molique<de
exéc.ution méthodique cesser'de marcher i

On compte'aussi des'violoiiîstes distrngués,' ene -- Je ne 'puis fumer sans marcher, disait-il, et,
autres, a Montiéal, 1M Lavigne, Torriigton' et j'aime mieux mourni que do nc'pa's fumer
Sénéral, et, à Québè cl Lavigueur. 'Un,autre Plus tard,,Pîtti voyagea avec Saînton.
excellent violonste, iîle H-one, élè've'du Con- Celui-ci ne piétinait pas la nuit, mais il a la,servatoire du Biuselles, et 'qui s'est établi ml(puis mame du jeu de dominos, il y est d'une foice pres-
peu dans cette ville,a déjà reussi a foi mer des 6lèýcs que égale a celle de Jules Janin, et il passait une
remarqubles,'entie aùuiîes ilM' *laitel et R aceite partie des nuits à joueî avec un de ses amis Piatti

Dans tous les ai à I urs débuts, 'on'imite géé- qui a, comme Napoleon, le paivilége de qe ,dormir
ralenent avant de 'ree,, aussi compte-t-on en Ci- quun quart' d'heuie quand il' n'a qu'un quart
nada plus d'îterp 1 êt 2 l' it retautres que d'heuîe pouî -doinni, Piatti donnait pendant que,
d'écrivains; plus db >iopu men f<it de peinfures les deux anus jouaient, maîs'il était immanquable-
que diventeurs ; plu, de va tuuses ou d'exéiut ints ment iéveillé chaque lois qu'on tournait les dés,
que de compositeu' r, de l'imitation a l' en- car, chaque fois aussi Samton, ne manquait pas de
ton il n'y a sou et qu'un pas Espé ons q's 'cier en fiappant ài la fois du poing sus la table
jourdes écoles de biati(s étaIbhs dans c pas et du.p su le parquet
inviteront ceux gquier ptent ou notent si bien, 1 "Coquin de double-six, je l'aurai donc toujours
créer à leur toui, en le- assujénîsanit .,,, i«les Alois Piatti, De pouvant tiouver le sommeil,
et en digeant leur, efforts ;Di V'éthee n'est bps n avait> ion de mieux a fane que d'aller se mettie
encore élevé,' les iatuéri lux ie nanquent pas et en tioisième dans la partie 'de dominos Il n'y
n'attendent plus que I ai clitecte et d'ha iles ouv- tiouvait pas grand plaisî , mais il fallait bien tuer
riers., l i .le sommeiloc. P Ses mécomptes avec les violonistes ne devaient pasOcîti PE LLETIER

s'aîiêtoi la
2 Quelqus unes doivent à la direction des Delles' Beale lui pioposa une tournée avec Ernst A laDe Angels une voix souple et' de la méthode. bonne heure, se dit touti d'abord Piatti, Ernst a

une santé ti ès-déhcate, il nedoitpas fumer la nuit,SE7 NOCTURNES il doit, il faut qu'il dorme, je lui ferai ordonner,de doimir par-son médecin, et moi je dormirai aussiD'UN VIOLONCELLISTE ' ' Il ne jouea pas aux.dominos, je ne l'ai jamais>vau
so ro åns jouer qu'auxiéchecs ; ýles échecs, un jeu d'imagi-

nation, cela me fait pas de bruit, et'saljoue la nuit-l Wiesbaden Août, 1S59. eh,bien h cela nerm'empêchera paside dormir., ,b . Nousfasions fenvie ,et leidésespoir dela - Enchanté des bonnes raisons qu'il s'était don-table d"hôter -1I ées, Piatti se mit en voyage avec Ernst ' Ils ar-
Onnousientenditrre,,'dun bout à' l'autre de rivèrent,,la nuit;' dans une aubr~ge ettous deuxl'nmuemse£fr à'cheval de Nassàuelhof; et cesgraves couchèrent' dans lanmemeichaunbre; - Piatti, dor>-

fig uresnutaienta se deshanderncommenhmous inait' déit profondement, lorsqu'il fut réveillecteot

1 1
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à coup par ces mots prononcés par Ernst Perfide, Ils se quittèé en.l D'alleut's Bea venait d'en-

tu mourras! Piatti entra sa tête sous sa couver- gager Ileran pour p fusieurs -onutrts avec patti.

turc Puis, il entendit un mélange confus de -Un instant, dît-il, fumez-Yous la nuit,

paroles, des plaintes, des lamentations, puis enfin - Jamais.
.' Eh bien I oui, je te pardonne" Sur ces mots - Jouez-vous aux dominos l'a nuit 9
Piatti rassuré, mit le nez hors la couveiture , mais - Rarement v l

il passa le reste de la nuit à refléchir mélaucoli- - Etudez-vo' votre violon la nuit?

quement sur sa destinée. -La nuit je dors,

Jen'ai pas de bhance avec les violonistes, se -Enfin ête.-vous somnambule ?

disait-il: celui-ci a le cauchemar .. , il êve tout -Point que je sache.

haut, mais ce n'est pas sa.faute, et je ne puis lui ci n Cette épose ne ie SaIeisfn b pa pleinmen t,

vouloir n'im.porté,1je ie rièqucai encole cette fois, zvu.ssp ce

Piatti avait oublié ses mésaventures, ses nuits sera bien 1 t dernîèi e . Avez vous soupé? dît-il à

d'insomnie, lorsque l'année dernière, il fit une Heiman e

tournée avec Sivori, Il venait de se coucher. et - Non et jaccepterai volo t asn

Sivori de son côté était entié dans sa chamnbie - lihtiben I eoupes ensemble et t11 ena

tout à côté de celle de Piatti. Connue je vais bien -Depuis cesciuees ilulean îsotth Cenait

dormur, se dit Piatti, en sentant pissei soub ses hiaque ,aii noe sorte de pilule dani son pu Ce

paupières cette espèce d'engouidissenient qui pie pi;ules, qui alvaeti lI vcItu pde fane ud peu dor-

cêde le sommeil , mais à peine avait-il eteint ,a iin ceux qui e dot iieiit p ig du tut, devaient in-

bougie qu'il entend ou croit entendre une soi te de évitableient jetet ensîîs iii -iliaiLil léthargique

bruit dont il ne pouvait avoir l'explication c'était ceux qui d'oidîiinaie du iii r bie n

comme un clapottement de petits miaiteau V'ila mon alic, a e dii Piatti, regrettnt myner-

- Ce sont des souis, dît-il, et il se retou mie nient (e îvoi'avuî pa i pmî, p lût a ce m oyen si

dans son lit, mais au elapotteient vient sejuindre simple de faiie dwiiiii -es compdL

un brumt qui rappelle celui qu'on entend si souvent gnonî de voy ue u

dans le midi de la France et n Italie cette epee l.e 1 deam, ce lut li qui alla réveiller er-

de frôlement produit par les ioustiîîues Ce n est man, lequel ronflait cmî mle une toupie d' ontagne.

pas possible i dit Piatti, il fait un fioîd de loup, - Avez vou bien 14)i lui, lui dît-il ?

ce n'est pas la saison des mioustiques - Comme une iiiii motte

C'est une illusion de la patiie je ne 'smis pour- - Voule/-vois encore soupr avec moi ce'soir?

tant pas & Bergame, et je ne iêve pas -eComiiiiîr 1 liaisj'v comptas bien

il sonne, il appelle, on vient, on lui assure qu'l - Nous lie : 4vez pas le p ai que vous ue

n'y a ni souris dans l'hôtel ni moustiqueb dans faites en pt t,i vous 'aviez relusé, je

l'air, cependant il continua d'entendie ces cla- n'auî ais pas dori

pottements mêlés de légers sdileiet - Vous êtes vraimîert trop aimable"

Enfin, s'approchant peu a peu de l'endroit d'où t chaque soir c'etaient de nouvelles pilules

ces bruits paraissent venir, il arrive a la chambre jetées adroitt nient dans La tse de thé preparée

uie !îvon et le trouve en chenise, mais sans devant 110cina i Et chaque matin c'était Platti

luiieie. fisant claquer e, doigtssui un violoî, et qui était obig( d'allei le re eiller

frôLînt de son aiehet détendu les cordes démon- - Comenie je doms d us ce pays I

éelS - Ce sont les biouillards de la Tamise, répetait

C'est ce genre de travail, auquel se livre Rivori Piatti

la nuit qui av,it produit ce bruit inexplicable et eîîî- Quel 1one edl délicieux p

pêché Piatti de dornir - 'eit l'effet de l'atmosphére épaisse de lAn-

- lcoute, lui dit-il, j'ai vécu en Espaîne, ou gleterre

les sélénos vous réveillent à toute heure de la - Je crois que je dors tiop.

nuit pour vous die le temps qu il fait, ,J'i sé- - Lisez donc .. le soiaeil c'est la mort

joui né en Hollande, où des hommes sont payés tout le chaque jour. . il ne faut penser qu'aulende-

expi ès pour vous réveiller, en jouant de la ci écelle, main
pour vous dire I heure qu'il est, et pour vous sou- Dernièrement, Pi itti voyageait avec Wîenîawskî

liaiter une bonne nuit, j'ai dormi même a Anvers dans les villes d'eaux des bords du Rhin. Lorsque

ulgró le carillon qui joue toutes les heures, les Wieniawski lui fit la proposition de ce voyage, il

v.arr.htons du Cke naval de Vense et, toutes les vit un frisson passer sur la figure de P .ath.

demi heures l'air du tambour majoi dans le Caîd - Qu'avez-vous lui dit-il?

tu vous que je suis pourtant bien constitué sous le - Rien, lui repondit Piatti..d'amers souve-

rappoit du sommeil.. li bien ! je n'ai jamais pu nirs presque effacés maintenia stt

m'iibtiuer a dormitr avec des ýsouris et des mous Et sur les instances de Wîenîawski, Piatti lui fit

tiques, et tout ce qýiu peut mue rappeler la souris lanari ation de ses voyages avec Molîque, Sainton,

qui gratte Ou le miloustiLue qui pique m'est sou- Ernst, :ivori, jusqu'a l'aventure de Herman.

veranementodfieux Abnsi, mon ami, promets moi - Rassurez-vous, mon ani, lui d t Wieniawski,,

de ne plhis me faire cette imitation, ou, bien quit- je ne fume qu'après dîner, je ne joue aux dominos)

tinns-nous. Il qu'aprèa avoir fumé et je BQ reve qu'ensbilieo.



LEz CANADA MUSICAL

D'ailleurs, je;Vais Oe marie
me ranger, je m'habitue a b

- Alors, dit Piatti )'a'.ce
fumons, poétisons, revons,
dormons

Les deux amis partirent,
en échange de sa promesse
sommeil de Piatti, lui lit pr
ne rien jouter a la tasse de
soir

Voila six semalues que Ja
clue, et elle est fideleîment e
contractantes -La Gazette

LA JEUNESSE
(Suite et

r, et pour commencer à courage, et déplorait une telle misère Haydn ne
ien do unir comprenait pas qu'on s'apitoyât sur sa position.

pte, voyageonîs,jouons, Assis à mon clavecin rongé par les vers, dit-il
mais, la nuit, de gtâce, plus tard, je n'enviais pas le sort des monarques.

Cependant la misère augmentait chaque jour • les
seulement Wieniawski dépenses de Spangler avaient été doublées, et ses
de ne pas troubler le revenus étaient restés les mêmes C'est au bon

omettre de son côté, de Keller que nos deux amis duient de voir améliorer
thé qu'il piend chaque un peu leur existence Il n'y a pas de protection

à dédaignei, et celle d'un perruquier peut être
convention a été con três-efhcace Keller ai ait toutes les vertus de sa

\écutée par les parties piofession, aussi ne manquait-il pas de causer et
artistt2i9e de causer longuement avec ses pratiques. il parla

tant et tant de son jeune protégé, qu'il finit par
P E Mintéresser quelques personnes a son sort Grâce

à lui et a ses bavardages, Haydn obtint une place
de premier violon a l'orchestie du couvent des

D'HAYDN, , iévérends pères de la Miséricorde, puis, de temps

fin en temps, et aux glandes fêtes, il obtenait un
fn ) congé et allait jouer l'orgue dans la chapelle du

comte de Hangwitz, pendant la semaine il don-

Le violon accordé, nos deux altistes comimene-, nait quelques leçons de clavecin et de dhant, tou-

rent la sonate Sp inglet a était pas un mus.icien jouis obtenues par l'importunité ou a la i ecom-

de pretmi'ordro, c-pand it il avait assez de ,enti- mandaion de Keller.

ment de son ait pouî n êtie pis insensible à ses L'amoassadeur de la république de Venise a

beautés, et, dùs les pienièie, mcauite,,, il fut siu pi is Vienne avait une amie qui raffolait de musique,

de la elaté, de la iéýgiarite du pl mmi, de la fiaieleur le vieux m^ître de chapelle Porpora était commnen-

d'idées et de t nouveauté de la musique qu'il sal de l'anbassadeut et avait trouvé une espêcu de

executait, L'andante lui iévéli encoie d'autres retraite dans son hôtel, Haydn fut intioduit

beautés, et a la fin du iondo final il était tiansporté aup; s de la belle W ilhelmne, l'amie de l'ambas-

de plaisir et d'aduiration sadeur, en qualité de claiveciniste accomnpagnateui.

- Ah ça I mon cher maîti, dit-il a Haydn, je Elle pioposa au jeune musicien de la suivre aux

vous dois une iép.nation j'ai parlé ,ug peu cava- b tins de 31anensdorf où ele allait passer quelque

lièremieut de votie musique avant de la connaître temps Baydn accepta avec d'autant plus d'em-

mais, mititentit, le d>ts changet de ton Mais 1 pressemiient, que Po1pora était du voyage, et qu'il

'est que c'est très-bien, tiès-ougî l I Je ne sais brûlait du désîu de recevoir quelques leçons de cet

pas du tout ce que valent les manuscrits, n'étant homme célèbie (lui avait eté l'heureux rival de

en rapport avec aucun iu.uchaid de musique , ais , Handel

je suis a présent convaincu que vous poui lez trè- Poi pora etait un veillard qunteux et morose,

bien tuer p irti d, votie talent de compositeur i prutveiîîant de sa natuîe, il ne se souciait

Hlaydn rut eachn mté de ces éloges non pa gueie de perdre son temps a donner des leçons

amour-pio pie mfe lui paerait qu'en reconnaissance Hayd

cevoîr l'espt'r ine Je e pas êtie longtemps a la parvint c pendait à en obteir quelques bons con-

charge de ion ,lui. A date de ce momtent, les seils, muais que ne dut-il pas faire pour captiver

efforts furcut eiployés en commun a vatlnere la les bonnes grâces du professeur récalcitrant t

misère. Un secouts efficace lent fut encore donné LI

par un voisin, un hi ave perruquier, notmimé Kellet. é habit, eots sos ait s aperreque
Cet honnête artisan avait souvent entendu chan- et se naroyait ses sou ena, préparait sa perruque

~er layn a~ain-~~ephn, lorselin- t s iegardtit commie très-heureux lorsqtue ses
ter Haydn a Saint-ztephan, alors qu'il possedait soins journaliers n'étaient pas accueillis par quel-

encore sa belle voix de soprano, et il s'était pris que bourrade A la fin cependant, tant de per-

d'enthousiasme pour le jeune virtuose le récit de sévérance et d'abnégattou, et peut-être aussi ses

ses malheurs ne fit qu'augnenter l'mntéiêt qu'il lui rares dispositions nusicales, finirent par triompher

portait, Spangler était dehors presque toute la de la résistance de lorpora ,touché des soins et

journée, occupé à donner des leçons ou à des ré- des attentions lespectueuses de ce domestique

pétitions pour ses bals ou ses concerts pendant ce volontaire. il consentit a lui donner quelques

temps, Joseph restait seul, cloué devant son ela- leçons Haydn en profita si bien, qu'à son retour

vecn, jouant et rejouant sans cesse les sit Pietul- à Vienne, Pambassadeur, étonné de ses progres en

ères sonates d'L muluanuel Bach, qui lui étaient l'entendant accompagner son amie chantant une

tombées sous la main, et pour lesquelles il conçut des cantates si difficiles de Porpora, fit à notre

et conserva toujours une admiration profonde. Il jeune homme une pension de six sequis par mois,

composait aussi, écrivant toutes les ids- H ne futmme orne psio deurx e s pahos.

bouillonnaient dans sa tète. Keller venait sou- , ayln fut alors le plus heureux des homes d

vent l'écouter, il admirait tant de talent et de il put largement acquitter sa part derdépenses de
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la communauté, et n'en mt que plus, d'ardeur à - Mon Dieu, madame, je vous en jouliai lun
recheedlier en villedes leçonsdont le pioduit aug- luti e ài vous le désirez, mais il me serait impossible

ntât le'bien- trede leui niénage d'artietes Il de vous rpétei eluîLla
ne cessait de Composer des morceaux qu'il faisait -Ilnpoqpke ? et pouiquôi ? -

Jouéreséles , maisily at{'iachait si peu d'ini- - Parce qu'il n'existe pas en essayant ce
,portance, quil les lepr laissa . et ne s'en ocupait clavecin, je laaîss coumin mes doigts au hasard
,pJ~, une fois qu'ils, dia'ient oompo'ás Quelques- a be.auté' de l'instrument m'd peut.tre'nueux m-
psde c'es'morceax' fùient enterndus par'des'dp- spié qu'a l'oidinaue, et' ce''que vous voulez bien
pr ciateursdig'nes 'dé les' coiup'endre, plusieurs appelei, 9fn morceau, n'tait qu'une improvisation
fuîent ,g'ravés sans le consentement et àl'insu sans impoi tance
d'Haýnui, nn se doutaisiipe pas qu'il'-ût -Une impioxisation? .. de vous?
t,ire're mo,indi p'fofit dé s'a t'alent de composi- Certainement de moi, madame, 'pisque
teur, et sa ,pMtation coImençait déjà l se ré- fimpiovisais, il fallait bien que 'cefût de moi

pienno et, chez, les éditeuis sans que, Haydîî n'état pas encore assez au fait du monde
dains iso anablenaiveté, 'il s6 élût autie chose pon qavol ; que lorsqu'il échappe une sottise à
quiin pauvremusicienlgagnant pve quelqu'un dont on dépend, ou dont on a besoin, il
a -dner des leçons et, à jou'r'dans quelques faut avonî garde de la ielever< La belle dame ne

9lesys, pouvait cependant ci one que le petit jeune homme
on Un joùr; il fut appelé pour accoider un clavecin assez mal'touîné-qu'elle avaut devant les yeux fût
cheztL.xcomtesse de Thun Ilfut itioduit, par l'auteur de la belle musique qui l'avait frappée
,un(laquuxs, dans un splendide salon, et lahsse seul - Coinent vous iumnme-t-on donc, monsieur
devant'unsupeîbe clavecin pour s'y acquittet, de l'impîovisatèuI ? lui dit elle
si 'ibesogne., '.Quand .lo clavecin fut accoidé, - Joseph DUdydn

laydn compara ce magnifique insticuent a l' - H aydn 1 sciez vous le fils ou le parent de ce
,hétieépîette.suilaquelle il tiavadlait:ia ýssidû- scien mystérieux que personne ne connaît et
îeaît , iCe n'étaient pas le's riches ,peintui es dont dont plusieuis mîoiccaux ont déjà tant de vogue?
était,orné le, clave,cinet sa foîiîîe eléiante qui le -~'Je'ne sais, madaie, s'il est un musicieni de
éduisaient, c'étaienît ses 'tîoîs claviers, ses jeux mon nom que l'on admire et que l'on ne connaisse

deitoute espèce, le son superbe de l'instîumiîient et pas quant à moi, mon père est'charron et sacris-
le,pa;ti qu'on en!pouvyit tiîei, qui ettaeut son tain au petit 'village d'Harrach, et, pour mon
envie., ,QueIes gens îîches son t leni eux, se dis ut- compte, je suis tiès'donnu de plusieuis personnes de
dd'ayoir des appaiteients a9e7segiands 'pour Vienne vous pouvez vous inforrder de moi auprès
loger dessi beauxet si vastes, instiumentst  ' deM Spanglei et de M"Keller
.ueifoisau dmoins i et, po quelques minutes, je - Je n'ai pas' l'honneur de 'connaître ces deux

eia de, leur,bonheur,et puisue j'ai alceo.dé messieurs pouiriez-vous me'direqui ils sont?
,ce clavecin; ejiai, bien, le dioit'de l'essaye] et. de Tous deux sont mes meilleurs aais le premier
m'en se[vitpendant quelques instanis. il se nllt est un foit bon musicien avec qui je demeure et
alors à improvisei , la supénoîté de îlstmnt dont je paitage1 la, bonne'et la mauvaise fortune,
excitait son ge i1 s'abandonna à toute la ven e le second est'un'perruquier qui demeure, dans ma
d'e's ondées Depuis,'ne heie, prdu dans un maison et qui'a'beaucoupide goût, car je lui joue
autieliond, èelm'de poetes et des musicieul, 1l toute la musique que je compose, etil en est quel-

laissait aller à tou tes les iéveneide songem qu'efois'tis satisfait
lait sans oute'si ore contin d'emps,"si, C'est' inconcevable ! se' dit la dame.. Ah 1
e ut leyeupar ha'sai'd,'il n'eût dtstingu' une dernière'ép cuve peut me donner le mot de cette

1 une Jeunet belle fenue pensive', 'et éinigme, et, saisissant un morceau ' de musique
cepen ~ imug, es aeoid me velleux élle pariî ceux ian6és, dans un casier place' sous le
Ji u'il se fût 1u6u e clavecin; dlle 1le plaga eur'le pupitre 'Jouez moi

e s r n ' e hâta de' quitte le celaimonsieur, dit-elle ten ouvrant le moiceauide
K, i tout Ils-fu'sd'avoir u 'téboin de' 'ndîs rnusiqu'e'd la première page' '

l 1telise ' afdn y eut Ôpeine-jeté'un coup doeil, qu'il
sécrie

i.Qu tes-vous; mon 'amî,?lui diti1a dame " Mais c'est'une de"mes sonates,iet'gravéeven-
dIlnneîvoix douce- etirassurante - oròl' ah P"4uel ' plàisir i" quel ghonneurl'* ah 1

a'ôrdÈ" clu'on' ; fait"îpp'ldr,' et', "ah 'adan ie 'donnez-moi'cé m iceau,-je vous en prie.
teriiinînsmrtrument'eni ét'Uy"f . vnte , a 'musiqùe givevé, q>ublée 1 - " '

r saye et, je me i oUbhé >' Pa'rd nnezGaò1 & -"U'inst4ut',dit la dame,,puisque, ce morceau
l e. 'e de vois/ vuèiùurez sansdoute, pas-besoin de

n '' n , là nÏtIQue' devantq 'vos'tyeuxpourî llexécuter;
1¶-:ous'ôtesi toutpardonné, interrompit'la.jeune I d ous' l'hureztfait entendi'e sansïregarder

fémnue' 'sansule ilàisseí' acheverf>c'est-moi,,au con-j l l o d Ilelcahierpje'vous ele
traguinsuis'coupablej de îvous, avoirempêchéj iloníut9 o ' t ;,'

I J mgiceau que vous exé6oqtez cste 4E l. adait retiléasote du. piptreiet
!euî, %auriezîypus e le î,r seua s-ur lèahernqù'llenttua'lz
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main Haydn s'était mis au clavecin, et 1, exé-
ceta la'sonat6,d'un but à' l'autre, mais, éleèträd
par l'espèce de.défi porté a son lgndeur pa celle
qui semn1laît doutei qu'il fût ,ben'i'auteui'de son

propre ouvrage, il ajouta quelques t-aits plus di-
,ciles, et plus'brillants qu 'ceuxqd'1Ìayait écyîts et
go surpassa dans l'executîon de son morceau ,

La Ldmtesse de Thuin, car c'était pIlI quele son
du clavecin avait attirée di fond de ses appate-
ments dans le salon,, la comtesse voulut connaîtie
par quelle circonstance un ,compositeur "d'un tel
méîite en é5utéduit à faire le métier d'accordeur
Iaydn fut obligé'de raconter toute son blstonòe,

-sans, en omettre aucun detail
Monstear Haydn, lui dit alors la comtesse

vousallez epporter cette sonate gravée que vous
ayz paru désuer , niais, en écliange, 'il faut 'que
vous contentiez un caprice de femme,.qui vient, de
me venr à l'instant Je désue que vous compo
siez, pour moi, une sonate dont je vous pýie, de
mn'appoi'ter le ianusert dès que vous l'auez toi-

inmée, etje vous demande la pemission de vous
lapaye d'avance, 'et elle 'iîert, a Haydn une
somme devnigtncq ducats . Poui lui, 'était la
iortune La frtae, effeotivement changea subite-
ment pont lui, grace a la piotection 'la, cbmtesse,
il fu't pisenté au premiers perso'nnages de l'Em-
pire, et, quelqiies àýnées apiès, il entra au service
du pince Esterhazy, où il passa la plus glande
partie de, s vie. Son premiei soin f't de ,faire
admettre' Spangler au nombre'des 'mu'si'eins, de
Son Àltes's ais'il avait 'enci- une aàte dette
à acquitter,celle q4'il avait contractée enveîsiKellei
Il crut de son deyio'r de la payer en épousant la
file du perruquier

Ii doit se teminer cette esquisse desprenièies
années d'Haydn , constamment eimloyé au sei vice
,de Prince,Esterlazy, il ne cessa de composer pour
lui, et l'histoire d'Haydn est tout entière dans l'in-
mense catalogue de ses iravau ., Voici,la musique
d'église qu'il composa quinze messes, quatre offet
toires, un Salve Regina à' quatre ,voic, un Salve
Ëegina, pou'r' l'orgue, seul, un cantique pou ,la
messe de minuit,ý quatre motets, au Sant-Sacré-
ment, un Tletni&m -S trois clidours, einq oratotip, le
retpur'de'Tobie, un'Stab't Mate? et les sept der-
nières proles de Jésus-Christ sur la croix

Quoiq, jaie entrepris aujo'urd'hui de ne, prlei
que d l'enfance et de IaHenesse d Haydn, je ne
puis résister au désir de .etacer une circonstance
d'un de s,es voyages, et, cells qui accompagnèrent
ses dernîers instants.

IeV l'an 17,9, uà 'paquebot ramenait des voyal
geurs, d'4pgletege en Fragee Le temps ,tait
calme, on causait, on nai,-dans l'entrepont un
bonhoîmne d'Àllma'nd disait son cli i etdains unj
-comde la salle. Tout àp unorage s,'élve, l
navire estfortemeat alt s yaguerlieuitent
cotre ses ,flanete s' ceid 6me aidesus

e ne gausaltplµs on ne,riait yju, 0 'na !giand,

le biunit des vagues, et s'écriant c c'est cela, mon
bon wiaître Nicolo, si seuleient 'tu étais ici
'Cependîn't l'otage s'appaisa, et le passagers de-
m iandèrent lët holme ce qui 'avait mi, dô si
bonne hunem au milieu de la trams8ùmm e.-
C'est 'un souvemir de ma jeune a ili Et'nt
a vienne jo 'N ' Poipora, nionmaitré, 'me dit

n joui' de mettre en musique une tempête
sui mer Comnmeje n'en avais jamats vu, je le
priai de m'en donnei quelqu'idée ' 'Mi'sitôt il se
mt à fa re la pantoiine que voui m'avez vu faire
lar une agréable'i-eûnisceice 'On 'vouiuRAlors
savon le nonì de ce diseur d uh'apel't Il' "répo
dit avec bonhomine, je 'm'ap'plle' Joseph HIdydn.
A ce nom ' tois les Ipasageis se leveient pour
saluei le giand'musicien.

Jusqu'ài cette époque, sa réputation ne s'était
guèie étendue an dela du palais d'Esterhazy:
les Anglis l'ayant a4iné, l'esAllenands ne voulu-
rent pas dè:eemer en auîiè: '

L'E uope a iendu 'homimige au génie de',4e
oiind aitiste ses qualités, personnelles lui conci-
hèîentTàtuie de ses eompatîiotds' A'unàeàrac-
tèie dioit et sinple, il joignait un ceitain enjoue-
ànent Totalement exempt de 'cét espit1 de'riva.
lité et d'enie cjui'a dégradé quel'ques talents su-
périeurs, personne/ne mt plus de veritable chaleur
a vanter et même a defepdie les grands artistes
dont Vienne s'enorgueillisait à cette époque. Il
po p iononçat jamais le nom de Gluck qu'avec ad-
imuîîation et respect Tout ce 4dje sais,
dans une occasion, c'est que Mozarest le. prnier
compositeui du monde

,fRaydn avait fait deux voyages eh 'An gleterre,
l'un en 1790, l'autre en 1794 Dans les derièrs
années de sa vie, 'avec largent qu'il en avait rap-
porté, il s'acheta une petite maison 'dans u fau-
bouig de Vienne où il termina paisiblémenti ses

jours , a
En 1808, scs facultés commencèrent à baiser et

les habitants de Vienne v'oulurent au inomtns' li
lendre un dernie honnuage de son vn an Oni O o-
ganisa unesplndde eciti'on de' l tio n
de ses dernei s chefs-de\ivre Ce'nt s xante usi.
ciens, ayant Salieti à leur 'te, furent «con o qu'es
chez le,pimee de Lobkowmtz; toute là noblesse 'de
Vienne assistait à cette solenité lild heïlla'd
fut apporté, d un Çuteuil, de fnfaires, annoncé-
rent son entrée dans la sale ,'la inc gsse Es -
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étendant les mains vers I'orchestie, il sembla bénir lequel on enseigne la théorie ainsi que la pr.ttiqu,e
ses frères, ses enfants, les dignes interpiêtes de son niusicale dans ce pensionnat ' N ons aims encoit-

génie, les nobles instruments de sa gloue ' présent a l'esprit l'effet grandiose qu') pioduii, à
Au commencement de 1809 ses forcés 'affaibli- la distribution des prix, en Juillet dernei, lexé-

rent de'plus en plus L'armée française approchait 'oution, par trente-sx élèves, sur douze pianos, d un
de Vienne, le pauvre vieillard eut encore ia force grand Quartete de Czerny. Il est bien iaiement
'de se lei er il fallut qu'on le mit devant son paio donn'é d'entendre semlIable concert de pianos, et
'et, là, d'une voix tremblante et Lassée il se mit à assuémentl'ensenible et Ja pré,cision avec lesquels
chanter l'hymne . fut rendue cette'pièce étaient admiuables.

Dieu / sauvez l'enypereur François / ' On ne pouvait gdêre mieux inaugurer la partie
Le 10 mai, l'armé'e fraînçaise était à une demi- vocale du programme que par l'introduction du

lieue du petit jai dii d'H.-ay dn Quinze cents Loups charmant duo Quiu est homo dµI "Stabat Mater"
de canon dbranlèrent les airs dans cette journée, de Rossini Où sait ce que le maestro a cumulé
quatre obus vimt eut tombei près de sa maibon Se s de difficultés dans cette ouvre sublme,- ocaulsa.
dorhestiques, effiayés. se piessaient autour de lui, tion, intonation, mesure, gammes chromatiques,
il ne patlait plus ;'seulement Sa vol\ chevrotante tilles, cadences, et le iestd. Tels sont pourtant
articulait encore i les obstacles qu'ont surmonté avec un rare bon-

Dieu / sauvez lempereur Fiançois / heur Mdlles A Balleck et M Mairtn, qui avaient
A peine ehtré à Vienne, Napoléon enioya iiez iésolument aboidé ce morceau. Toutes deux,

l'illustie vieillai(d , mais il lut' insensible à tant ellespossèdentdecharmantesvoix,-pleines. nettes
d'honneur Là ielle de sa nioitil se lit encore et sympathiques, et, sous l'habile direction de
porter à son piano, et chanta ti oPs lois a % ec ferveur . Signor De Angels (professeur de sollége et de

Dieu / sauvez l'enptreur François / chant a cette institution) elles devront atteindre
Le 31 mai s'éteignit un des plus giands génies sous peu, un tiès haut degró de perfection

dont l'art musical puisse be gloi iher I L'execution de plusieurs auties jolies pièces,

ADOLPHE ADAX. telles que le Pas iedoublé du Fort Sumpter de
3erge, un Ihéme brillant avec variations et

jlàfartha de Filotow, transcrit par Oesten, fut agi é-
ad'Iament diversifiée par un chant anglais à quatre

FETE MUSICALE ET LITTERAIRE AU partie-, intitulé Thefestac day, et par la dédana-
O V, Etion d'un émouvant petit draine anglais, deci ivant

COUVENT DU ST, NOM DEMARIE, l'enlèvement pal une boheuienne, de deux jeunes
"Les élèves du couet du St Nom de Miarie, enfants èt leur découverte subséquente par leur

(que dirigent avec un succèÉ iemarquable, leà nière épl6rée, Cette intéressante pioduction ltté.
religieuses des S , Noms de Jésus èt'de Màie, a ratré, composée dans l'institution mêne, fut tiès
Hochélaga,) n'ont pas voulu rester inddfférentes à bien débitée par Mdlles McGhinr, Halleck, Geiri-
l'appel fait à la chante pubhîque, en 'faveut des mii- gan, Lamb, Dufauk, Biennan et MLGill
fortunés incendiés de Québec Pou' avoli' été Le miracle des roses, charmante opérette de
un des derniers, le concert qu'elles ont orga- Luigi Bordèse, qui unit heureusement l'întéi Üt du
nisé mardi le 27 Novembie, n'en a pas'été moins récit au charme de la musique, fut ensuite reniue
réussi,ni moins brillant Longtemps avant Plheure pàr 'un 'grand nombre des élève- de cette institut ii
fixée pour le commencement de la séance, la tu- Le soin tout particulier avec lequel fut préparée
yerbe façade de cet étabhlssment présentait un coup cettè 'pièce lui assura un succès facile Les
dl'oel des plus'imposants, les flots de lumière cburs-'-celui surtout de "la chanson 'à bonle" et
que projetaient ses cinquante six fenêties lui don- le'FiTale', fure'nt chantés avec beaucoup d'ent an
nîant l'apparence de quelquepalais enchanté En et les' solos, duos, et 'trios décelèrent des voix
cntrànt dans la magnifique et spacieuse salle de fraîches et charmantes. Nous devons mentionner
concert noûs fumes plus ageablement surpris en- particulièrement la belle prière "O vous la Mei
core de la trouver eueoiubiée par un auditoire aux selit doileurs," qui fut chantée avec beaucoup
d'élite et fort ndmnbieux, comprenant plusieurs de sentiment, par Mdlle Maria Terroux qui reni-
messieurs du clergé et militaiues, que ni l'appa- plsait le rôle de Mignon Mdlle Eluiîna Belle
rence menaça'nte dui'emp'b.ni les inconvenients de dans le rôle" de la supéîieure' Mdlle. Agnès Hal-
l'éloignement n'avaient pu 'retetur JI en fallut leck, dan celui de Lady Claire,et Mdlle Josephine
conclure que la réputation' artistique des jeunes Merril), ans cchui non moins intéressant de Gra-
musiciennes de cet excellent'e 'maison devait être ziella ia'quittèr'nt à. merveille'de leus tâches
très bien répandue au loin " O'edi du reste ce resltives,
qu'est venlu confirmer'l'exécution' d'un programme .,ifin, pour le digne couronnement d'une si
vaiud et très attrayant. ll-Me fête il fall'ut'revenir à 1'adîiîuiable' ' Stabat
4 La Grande marche de concert de :chmidt ouvrit Mater" de Rossina. 'On bhanta, cette fois,' le
la séance. Ce morcm-u fut joué par huit exécutantes célèbre 1iflamatus.' Le solo fut confié'à Mdlle
'sur quatie piii s'. 'là piécision, Pobserv'tion'des Victoria De Ang'elis, qui, te'nint de famille, possèdd
- .une,, et e bon goût qui presidèrent à son exé- une voix tr ès bien exeréé et d'une grande éten-
Oukatoi proclam "i hautement le soM extreaém 'vee. due, et dont 'ele e''Wet'aussi avec beaucoup de
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goût et de sentiment Un excellent choeur, coin-

prenant les nombreux élèves de chant de Signor

.De Angelis, seconda avec beaucoup d'ensemble la

jeune prima-donna, si bien que l'exécution de ce

morceau attira les chaleureux applaudissements de

l'auditoire enchanté
Cette chaimante séance se termina par l'exécu-

tion, sur quatre pianos, d'un Finale gai et animé,
au rhythme bien marqué et d'une mélodie très

agréable, et que l'on nous dit avoir été composé

par une des élèves de cette institution
Nous ne devons pas oublier de mentionner que la

pat tie vocale fut très judicieusement accompagnée
sur un magnifique piano a queue, et sur un superbe

harmonium, auxquels le zélé directeur de cette

maison--M l'abbé Valois-eut l'heureuse idée

d'adjoindre n petit orchestre d'accompagnement
Il convia, pour cette fin, a la seance, MU

Lavigne, M aitel, Chenêt, Sancer, Leclerc et Bou-

cher. qui tous s'empressei ent de s'y rendre, et, sous

'hrble duection de M. l'abbé Barbarîi, accom-

pyîtrent aussi le chant

f, 1J oic tkatiof de l'Opérette de Bordèse Le

i rai..'e (les iose , due au talent de M' Oscar

rlartci (autuellemient prufesseur de musique au

Collége de Montiéal) nous révèle sous un nouveau

joui, le, émientes qualités musicales de ce jeune

Il nc noeus îcste plus qu'a souhaiter que d'aussi

eh 1.i1.i1a(tLP SéaILCS he senouvellent plus souvent.

Elle. contribuent puissamueit à former le bon goût

museial chez les élèves de nos pensionnats, eu

même temps qu'elles procurent au public priîvlé,

thies, en nous faisant ppvenir, au plutôt, le

modeste montant de leur abonneient-un dollar

*** LA PUBLICATION ET L'EXPEDITION DU

CAN4D MUsicAL étant une affaire tout-à-fait

distincte de notre nagasin de musique, nous

prions KyM. les professeurs, et les dir'eteurs de

maisons d'éducation qui peuvent avoir avec nous

des comptes pourants pour la musique, de vouloir

bien se conformer à notre règle d'eiger d'avance

l'abonnement au journal, et, à l'exemple des colléges

de Stç Thérèse, de St. Hyacinthe, de Joliette, de

Ste Anne de la Pocatière,-des couvents de la

Pointe-Lévis, des Ursulines des Trois-R ivieres et

de Québep, de St. Hyacinthe, de Terrebonne, de

Varennes, de Ste. Marie Monnoir, de St. Aim 6,

etc ,-de nous faire parvenir le montant de leur

souscription.
*** Las FRAIs relativement élevés de l'im-

pression, de la distribution, et de l'expédition du

Canada Musical, ainsi que le port que nous

sommes obligé de payer, ne nous permettent pas

d'adresser le journal à qui que ce soit autrement

qu,à titre d'abonné payant. Quelques personnes

nous ayant soupçonné d'un excès de complaisance,

nous tenons à les desabuser sur pe point

VAIBTES8
gié de rares jouissances -- Nous sommes heureux d'apprendre que l'ex-

^cellent systéme d'enseignelpent adopté par M.

AviS BIVRES. Jules Hone porte d'ja d'heureux fruits Cet

habile professeur qompte près de 40 élèves, dont

vingt-sept apprennent le violon, et sept se livrent

LE 1ER. NuMgao Du CANADA MufT- exclusivement à l'étude du solfége, de l'har-

aAL.-Les personnes qui auraient encore le pre- monie et du contre-point Nous enrégistrons ce

nuer numéro du Canada MuiAcal et qui ne tien- fait à titre de progrès musical dont notre ville

,draient pas a en consei ver la file, nous obhgeraient peut a bon droit, s'enorguýillir.

beaucoup en nous adressant ce numéro Nops - M. F. Jehn-Prume, après avoir fait, depuis

perdons fréquemment de nouveaux abonnés, faute plusieurs semaines, les déices des ddettanti des

de pouvoir leî prr -urer le premier numéro du Etats du Sud et de l'Ouest, en compagnie de

journaldont nous n'avions commandé qu'un tirage fdiles. De Gebele et Plodowska, cantatrices, de,

assez restreint. Karl Formes, basse, de Sigior Lunberti, tenor, et

A NOS Ai3oNNÉS RETARDATAIRES.- de Bernardus Boekelman,-pianiste accompagna-

uques uns de nos amis, désirant nous témoi teur,-se propose de partir de New York vers le

rrar leur sympathie en faveur de l'oeuvre que nous 15 Janvier procl4am, à la destination de la Havane,

entieptenions, nous ont prié de les inscrire au où il pasera probablement l'hiver.

notebre des abonnés au Canada .Misical Malgré -l L'Ordr' publait cette semaine, une

o omité à la règle que nous avons ongup t intéressante correspondance de M

établie, nous ne leur aons point discontioué l'en- Dominique Ducharme, rendant compte d'un des

tboi du journal,-mais nous les prions aujourd'hui derniers grands concerts classiques populpires du

o vouloir bien, rendre plus sensibla lurs sympa- célèbre chef d'orchestre Parisien-M. Pasdeloup,

1
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NOEL.,
L'appioche du beau jour de Noel avec son ai-

mable'cortége de fètes consacrées i honorei le Divin
10nfant, (nousenga ge ai placei sous lesiyeux de nos
-lecteurs une courte analyse des chaîniants canti-
ques, populaires de Noel,-analyse quifit puliée
il y' a déjà qu'elques années, dans une des excei-
leùtes revues littérares de cette ville Nous la
faisons suivre d'un noel en veis, assez sîngulbei il
,est du très petit nombre de ceux que Saboly com-
posa en frangais,,et qui, pai l'inteicalation, d'ex-
pressions latines dues à des souvenirs biblques, se
rattache au genre des Epîtes farcies de St
.Ettenie.

Nous avons dit "Noel," cher lecteui
Causons, un moment nui ces doux cantiques
Avez vous pu les écouter sans émotion ? Entendez
vous cette 'mélodie à la fois suave et plaintive?
De pieuses voix proclament leur amour poui le
Messie, qu'elles attendant avec une si grande im-

,patieuce Çhantons avec elles

" Que j'aime ce Divin Enfant 1"

Auxaccents tristes de ce refrain, -vous établissez
-facilement vun rapport intime, une petite parenté
avec, le cantique )populaire de l'Avent, ' Venez
dàivia Messie" On semble l'attendre encoie, et
on lui c1ante dans'ce mode mineur, qui epuîme si
bien l'incertitude où l'on'est'de sa venue, 'amonui
que son attente fait naîtie dans nos coeuis.

Enfin voici le Messiel De bruyants cau ilions
vous annoncent sa' naissance. Ecouter les males'
voix des horistes qui vous invitent dans un chant
de triomphe et de ijoie, mais toujours revêtu du
langage 'mystique de l'Eglhse, à le venu adorer.

Adestefideles, loeti, tîîuinphantes
i Yente'adoremus Dominum,

Deum infanteni, pannisin'.olutum,
Pro nobis egenum, et feno cubantein

Votre piété ioqus a depuis longtemps imterpiété
ces sublimes paroles Quelque soit 'oigine pi é-
tendue de cet air si populaire et si beatî' que le
Protestantisme musical cherche à accaparer en le

.nommant ,"-Hlymne Portugais,?' ou autrement, c'est
en vain, ,car,il porteplus d'une marque indubitable

,qui nous le fait reconnaître pour " bon cathohgue
Fidèles"néanmoins h' leur' prnctie'de réformnation
bouleversantè; nos 'frêles sépaiés ont convertî en
'marche' funbre, lcette mélodie inspirée, à l'art
-clhr-étienpour chanter dignement la naissance de
l'1fomnme-Dieui

Nis ces, irases bergets n'en sont pas encore
rèndns 'àIeur sy'ntaxe, is ignorent encorèles àridi-
tés de rosa, 1 ose ' Feront-ls t ure, pour cela, les
émotto'nsqu'ls éprouvent,-|--nullement. Ils -vous
miutent, avee toute la nan'eté de leur langage

,sinple et vulgaire,,au sons animés d'un air qui,
trahit ,la joie et le bonheur qui les'envahxt à' les
ondre dans leur pieux pélermnae 'Gaîméht ls<
vous' chantent: - * *,q'

" Ça bel get s assobnilons nous,
"Allons ior l Mesie !"

Puis il se fait un pmnzssinîo, on se communique
tout bas un seciet, on si- donne le mot, bien bas •

" Cherchonl cet enfant si dnoi
" Dans les bras de M'are,

Ecouter I Je Pent'ends.. il nous appelle tous i"
Alors Poigue îîieun e repiend dans, toute la ma-

lesté do sa puimssa ne, et un clhiui vigoureux s'écrie
dains un t insport de joie :

'-O soi t digne d'envie 1"

De i eloui de leui pieuse extcu sion, une iirmomne
céleste happe l'o; efile de ces heui eux bergers eux-
mêmes vous Pappineii.

" Les angetu ils nos campagnes"
Ont enmtonneié l'11 mine des cieux.'

Gloria n Enceis De'o I
Et le cœur nhé pi tant de douces émotions

entonne cette aImabI e pastoi ale

, Nouvelle agi able "
" Un Sauveur enfant iouis est nié."

Mais revenons aus divins mystates,-les 'oûtes
sacîés redisent encoae les gueux échos < la pié-
fae Le min'stre de l'Enfant-Dieu pr ononce les
Mystérieuses pai oles de la Consécration, et l'Einfant
Jésus descend sur nos autels. Prête, maintenant
l'oreille aux accents si doux et si exupiessifsde l'orgue
Il fait au nom des fidèles qu'il repiésente, acte de
foi, de 'eeconnaissance, et d'adoration il chante dans
ses plus, suaves accents et sur ses régistres les plus
douv

" Dans cette étable, que J3ésus est cha mant !"
" Qu'il est aimable l"

" Dans son abaissement 1"

Cher lecteur I Restez-vous insensible à ces
hymnes célestes ? Votre foi seiait elle donc éteinte ?
Lorsque voyant Jésus sous vos yeux, vous entendez
ledite par une voix si éloquente

"Qu'il est aimable dans son abaissement ("

Seiez vous donc puvé de toute sensibilité, de,
tout sentiment ielgieux 1
' Le tuiple sacifice achevé, nous avons entendu

,entonnei, ce chant grégoren plus soleniel encoie
en ce beau joui " Votis Pater annuit " Rallen-
tissant subitement la mesure, le choeur adiesse au
ciel, dans une halmomie laige et accentuée cette
subime, priée

4Qui pro nobis nascitur
"Da Jesum cognosee1e
'" Da Jesuii deligere"

"Faites nous connaître Jésns,e't faites nous aimer
Jésus quixaît'pour 'ion'

Tout est terminé, la foule seletie' et l'àime est
replie' des'dingustes' niystèîe'qu viennent de se
passer'sous ses yeux elle- donne e'xpiqsbioin, à, sa
joieen déroulantdans un joyeµx cana .f. A
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la plus aimable siuplcité du lauage, l'affectueuse
iistoie de la naissance de Jésus

Il est ne le divin Enfant
Jouez hautbois, 1ésonnez musettes l"

NOEL COMPOsÉ PAR SABOLY

l.

Voici le Roi des Nations,
N.atus ex Sacru Vtryine,
ce Fils de bénédiction,
Ortus de David semine,
Voici l'Etodle de Jacob,
Quam p c'dire at Balaam,
Ce Dieu qni détiuit Jénecho,
L elui a ter a Chanaam.

2

Il descend du plus laut des Cieux,
Huie adorenu Domunim ,
Il vient naîtie dans ces bas lieux,
Inter bovemn et annîum
Ce Veibe du Pèie éteinel
Exsolzvt quo non ral)2ut,
Poui sauver l'homme criminel,
Mabis aluinm non horruzt.

3

Bethléem la sainte Cité,
Clrisit cuvnabuids daia,
Nous a donné la Sainteté
iaftoLfiIo Saîa
cet Enfant né donna la Loi
Sup a sanctum montem Simat,
Quoique abassé, c'est un grand Roi,
Et nonen ejus Adonaz

4
C'est le Fils d'un Dieu tout-puissant,

A las formnudabis,
Il paiaît aujouid'hui naissant,
Paer paupei et humsils
Poui délivrer le genre humain
Es oresænoea doemonms,
Ainsi naît notie Souveiain,
Propte7 salutem homîms

5
Adoions donc ceSaint des saints,

Qaia m terns misus est
Allons lui tous baisei les mains,
Pro onîibius nvunc natus est,
-Ainsi cet adorable Enfant,
Vocçtus sanctus srael,
Vient pour, tous répandie son sang,
Sicut predixit Dantcl.

, 6. , 1

Beigers, accouréà piomptement
In hoc duptum stabulum , -i
Et saliés-itrès humblement j

4j 1 t, rM 1 Y , kt

iEcrrm Patrme Fhlîum
Il nous a procuré la paix,
Jam nune includens Trtara,
Chantons sans cesse ses bienfaits,
In tympdio et cythara

7

0 mèîe aimable du Sauveur,
Concepta sine macula,
Pliéspoui nousle Ciéateur,
Ut nosti a solvat vncla ;
Et nous chanteions.désormais,
Dei nosir magnalha,
Qu'i Dieu glonîe soit ,à jamais
In sœcidorum soecula.

DE TENSEIG1(EMENT DU PIANO.
(Suite)

V
De l'étude ,du mécanisme.

Quelque bien doué que soitiun élève, eût-îl reçu
de la natuie la plus iîch'e organisation, si le travail
n'a pas assoupli ses doigts, si, par une étude persé-
véiante, il ne les a pas iompus à toutes les diffi-
cultés du mécanisme, 'non seulement il est' une
peifection de talent -à laquelle il n'atteindra jamais,
mais, tôt ou tai d, ses piogiès seront arrêtés par des
obstacles unpiévus '

L'étude du mécanisme entrera donc pour une
laige part dans le plan ' ti avail de tout élève qui
aspute à de buillants iésultats Le quart, ou mieux
encoie, le ticîs du telpà consacié au piano y sera
iéguliiement employé Ici le piofesseur rencon-
tici a quelquefois de la résistance car, il faut bien
le iceonnaître, l'étude des exercices est aride, peu
atti ayante, et l'élève, dans son ignoiance, en con-
testeia souvent l'utilité Si, pour vancie cette lé-
sistance, les moyens de persuasion sont insuffisants,
si l'élève n'est pas encore en âge d'écouter les con-
seils de l'ex.périence et de la raison, le piofesseur
agia d'unemanière plus directe et,exigera que le
mecansmesoit étudié en sa présence La maîtie
qui demande rarement,des gammes et des exeicices
doitètre certain que les élèves, livrés a eux-mêmes,
enfontplus 1aientencoie Celui,, auscontiaire,
qui observe l'excellenteméthode, d'ouvrat chaque
leçon en employant quelques mnutes a la gymnas-
tique. des doigts obtient, par la pratique,' ce qui
seiait iefusé a de,simples ,onseils Presque tou-
Jomns le saccès )jusfiel'attenteL-du maître, et les
élèves,s entraînés;à leuiinusuýprsla force de l'habi-
tude, aruîvent peu à1 peu et de ler, pkopie ouve-
ment, i iepîoduire, dans Pétude, particulière,,l'ordre
deti avail, adopté àala leçon. ,.Dêslorsla cause est
gagnée

'Le ;mécanisme dQit être étudié dans jun mouve-
nit'nt très modéré, seul moyen pour acquérirund
bonne ,articulation , etune ,iparfaite égalité Une
4ttentionjoutenue est undjspensable, cai c',stune
grave einaur de croirequedeýhut eeTatteintparce

, ,
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qu'on a remué les doigts pendant un temps déter- trop précises sur lemploi qu'il faut en faire, tar
miné. Kalkbrenner, dans sa n éthode, conseille tout dépend ici de l'aptitude de l'élève, de son or-
aux élèves de lire en étudiant les exexcices Loin ganisation, du but que l'on se pi opose et de mille
de partager l'opinion de l'illustre professeur, je autres circonstances. C'et done au professeur a
pense qu'on ne saurait apporte trop de soin et de lait e un choix judicieux, a chercher avec soin ce
réflexion a ce travail s l'attention se relache, si qui convient soit pont dét aie un défaut enraciné.
l'esprit est distrait, les doigts agissent machinale- boit poui dé6elloppet une qualité n.issiîte Ains,
ment et n'acquièrent que d'une manière très-un- à l'éleve dont le néLaniintm est impai lait, il doin-
parfaite les qualités essentielles a une belle exécu. nera tel recueil écrit tout expiëb pour lagjmnistique
tion des doigts, tandis qu'il fera prendre tel recueil, plua

Un dernier mot, Quand'les cx3i ices sont étu- spécial au point de vue duphrraser, des nuamies et
diés en présence du professeur, il est bon qu'il ac- de l'accentuation à l'élève en qui le sentiuent mu-
compagne d'une main, à l' etave, la partie qu'exé- sical est a pemie éveillé. Quelquefois même il sera
ýcute l'élève De cette manière l'élève suit le utiled'emnplojer sinultanément deux iecieils l'un
mouvement sans le presser ni le ralentir, et se règle pùui le l'autre pout le style Cette
sur le modèle qu'il a devant les yeuz , il apprend, iétîode iéussît dans .ertains Las, et, pour citer un
chose si précieuse, à travailler lentement, correcte- e'ceinple, j'ai souvent obtenu d'excellet', résultats
ment, et, pourquoi ne pas le dire ? Il s'ennuie en laîssast étudier àla lois l'Art de dilttr les
moins qu'en voyant son maître immobile à ses côtés, doigts, de Uzei iy, et les Études de
,Je crois m'être suffiQamninent étendu sur ce sujet Stephen IleIki, (O1), 47)
Le but de ce livre étant de guidei de jeunes profes. Quelques auteuis, d'un talent incontestable, ont
seurs dans la carrière de l'enseignmen i plutôt que publié de vOluineu'es colleLtions d'études dont les
,d'instruire sur l'art de jouer du piano je dois noibieix cahiers, u$ lielonnéb par degrés de foice,
m'abstenir ici de toute démonstration technique s'enchaînent depuis les pi nués es notions jusqu'aux
Je renvoie pour cela à la préface de mon .Éol di plus haute', difficultés (le l'ait de joucs diiaio
mécanmsmp. Cette préface renferme un expose desJe n'appioiive pas l'uage excusif île ceseollc tienQà
,principes fondamentaux et, particulhèrement, l'indi- Je tros', qu'une édu atiols nUSILale est incomplète
,cation des procédés par lesquels on obtient une quand elle a pour base les productions d'un seulpelle sonorité du piano. auteur. 1,1 émettant cette opinion, il est ben en-

________________tendsg qu'il n'entre nullement dans ma pensée de
faire la cr'itique des oeuvres de tel ou tel artiste.

VI J'établis simplement un principe, trop vrai pour
191,9rplo de rcuels 'étdes-Cnselo ives.être contesté. Tout :omnpositeur a des tendances

?mploi des recueils d'études.-Conses divers. tuires, tour mélodique qui lui est propre,
L'usage des recueils d'études a pis aujourd'hui des harmoies qu'il affectionne, et, alors même

pne silar«e place dans l'enseignement du piano qu'il qu'il s'applique a changer son style, il retombe à
est indispevsable le présenter ici quelques r,éflexionî son insu dans les formus familières . son talent.
à ce sujet Les élMes, de len côte, en étudiant un maître à

Les Études, proprpment dites, sont d'invention l'exclusion de tout autre,reçoivent, pour ainsi dire,
moderne Il y a up demi-siècle en% mon, les études un reflet de son individualité, s'identifient avec sa
de Cramer miren~t en vogue ce nouveaiu genre de ?lanure, et devienent, par cette raison même,
composition, quiq, eýi principe, doit présenter dpans hoes d'état de comprendre les oeuvres d'un carac-
un eadre restrient, des difficultés toutes spéciales. tre différent. ote rencontre-t-on pas des enfants
Depuis cette époqVe, des pianistes d'un rare mérite qui, n'ayant jamais joué d'autre musique que les
ont marché sur les traces de ce maître célére, mass Oltudes de Berin, sont incapables, sortis de là,
quelquefois en modifQint à dessein le caractère d'interpréter convenablement laplus Simple phrase
primitif de uvre qu'ils s'étaient propopée pour mo- d'un autre auteur? Je crois'donc essentiel d'n-
dèle, et en donnant au mot otude une signification troduire quelque variété lans le choix des ouvrage ,
plus large et plus étendue p'est ainsi que, de nos qui servent à l'enseigneimaent Par cette méthode,
jours, de nombreuses pulications ont part sous tant le sentiment, l'intelligence musicale se développent
de titres divers, tels qu'e £tudes de style, Études d'une manière plus heureuse, et l'on évite la mone-
de mécanisme, .Etud- expressives, Étud de bra- tote, qui engendre Sn souvent l'ennui et le dégeût

ufare, Études raaractérrttduee, uder pour lesope- de l'étude.
tites mains, etcJ, etc. Quoi qu'il en soit, il faut Certains professeurs ont pour principe de faire
reconnaître, que l'extension de ce genre a aidé jouer des études d'un detré de difficulté supérieure
beaucoup à~ l'enseignement du piano, et que sous le à la forte de leurs élèves. Ilg pensent sans doute
titre d'Études, si modeste en lus-menpe, les grands obtenr es progrès plius rapides en proposant un
pianistes de notre époque ont produit leurs plus but plhs éloigné, qu'on ne peut tteindre sans re-
belles inspirations, doubler d'efforts. Je ne partage pqs leur opinion.

Il existe, je viens de In dire, un grand nombre Jaqq s talent ne sera pur et correct si, dès les
d'excellents recueils d'études, ipplicables à tous prem res leçons, le maître n'a pas su inspirer le
les ges et à tous les degrés d force. Il y aurait gq t de la perfection. Loin de rechercher la per-
de rav enodnaientu à détner du indications fection, l'élève, qui étudie de la mixque au-desuam
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de ses forces, se contente d'un à peu près toujours
funeste dans les questions d'art Peu à peu il perd
le sentiment du vrai, le sentiment du beau, et finit
par aci epter le médiocre comme dernier terme de
ïon ambition

Il est, je le répète, de la plus haute importance
de proportionner à la force de l'eleve la musiquie
employée pont J'enseignement; mais, si peu difi-
cile que soit cette nusque. elle le sera toujouis tiop
si l'elèse ne sait pas étuîdier Voila ce que ron
paruient rarement a faite comprendi e. L'h.abitude
de traailler trop vite est nn défaut contre lequel
les professeurs ont sans cesse à lutter , les recom-
mandations a cet égard sont presque toujours iun
fructueuses Il faut donc ret ourir * des iioyens
plus directs, il sera utile, par exemple, de laire
répéter à la leçon umêmue, lentement et séparement,
tous les passages renit rnant une difficulté partiLu-
lière surtout si Les passages demandent une certaine
rapidité d'exé utîoni En un mot, le professeur doit
toujours se préoccuper de la maiere dont ses élèves
ti avillent en son absenIe il ne saurait trop leur
rép'eter que su les piogrès dépendent du nombre
d'heures consacrées a l'étude ils dépendent plus
encore du soi), de lapplication et du zèle que l'on y
apporte

FÉLIX LE CoUPPEY,
Professeur au Conservatoire Imperal de musique

(à continuer.)
-

LA QUESTION DU JOUR.
La question du jour sera bientôt celle-ci "que

lui donnpra1je pour étrennes?" Question non
moins diffieile ià îésoudre que le serait celle de
Vapropos- d'une conféderation universelle,ou de l'e-
tradition d'un Lamiraude question qui plus
d une fois, a plongé dans d'amères réflexions de
sensibles parents, des amis dévoués, mais fort em-
barrasses de 1eeonciîler ensemble un gousset
épuisé et une affection vive et sincère. On nous
pardonnera donc une petite suggestion sur le sujet,
qui contribuera peut-être a' dissiper quelque peu
les perplexités de nos aimables abonnés.

Constatons donc que ces étrennes qui joignent
a l'agrémerit uti enseignement utile et profitable
doivement nécessairement l'emporter sur toutes les
autres. Les corftets de lonbors, les poupées, les
polichinelles, les moutons qti bêlent, ont lait leur
temps Les robes de soie, les dentelles, les four-
rures, cela est du domaine de la toilette, et tout
papa est ipsofacto tenu de pourvoir à la garde-
robe

Bref, si vous voulez'vous épargner des démarches
inutiles et économiser, par un chout judieîeuc,
temps et argent, dirigez vous tout droit chez MM
J. B Rolland et fils, ou chez MM B'eauchemin et
Valoisi Là. vous tffuiverez en grande variété, un
excellent choix d'ouvrages nouveau' db ittérature,
d'histoire, de voyages, de biographie et de sciences,
ainsi qu'un magnifique assortiment de livres de
piété et de d4votion, rioemut robés et spOb al ç

ment importés, par ces entreprenantes maisons pour
les fêtes de Noel et du jour, de l'an.

Ou bien encore, la personne à' laquelle vous des-
tuiez un cadeau est-elle tant soit peu musicienne,
c'est alors chez l'éditeur de musique que vous devres
vous adresser, Rien, en effet, -de saurait plaire
d'avantage à un jeune virtuose que la dernière
publication musicale du jour, ou quelquerecoui de
morceaux choisis, tels que le " Home Circle," le
" Welcome guest," etc -- on bien endore, une jolie
collection de fraîches romances, ou quelques chants
d'un opéra populaiie Un choix de morceaur
d'orgue ou de chants sacrés serait un cadeau très'
acceptable à présenter a un organiste zélé et fidèle,
- 1 des chantres assidus et dévoués

Et pomn quoi ne pas y ajouter un abonnement au
" Canada usical,' Nous commençons, le 1er.
Janier prolinn, la publication de plusieurs articles'
fort intérerssants, entre autres, une piquante biogra-
phie de d 1ossiii; le moment serait donc bien choisi
pour prendre un abonnenent qui, de cette date à
la fri de l'annee (au lei Septembre, 1867,) n'est
que d' 75 cents,-encore a-t-on le pri ilége de re-
prendre immédiatement on prime, le montant
entier de son abonnement en musique, à choisir
parmi les ingt et un morceaux désignés sur la
première page du journal.

• Nous nous engageons à satisfaire tous ceux qui
voudront bien se pîrévaloir de notre petit conseil et
nous faire visite (au No 260, Rue Notre Dame,)
à l'époque des fêtes Nous apporterons le même
soin a l'exécution de toutes commandes que l'on
% oudra bien nous adresser de la campagne, en y joi-
gnant la désignation ou une courte description des
morceaux voulus, ainsi que le montant que l'on'
désire consacier à cet achat. Toute musique ainsi'
< ommadée sera expédiée par nousfranc de pôrt, par
l' retour de la malle.

LISTE- D'ABONNES AU CANADA MUSI-
CAL QUI ONT ACQUITTE LEUR
A.BONNEMENT

(Butte.)

Edouard Marchand ........... St. Jérom'-
Mdlle Valentîne Prevost ...... do
Charles Panneton . . ... Johîette

'Les demoiselles du Couvent . ..... St Aimé.
M l'abbé Charlebois ..... Collége de Ste Thérèse
Timoleon Piché, N P . . . St. Paul Abbottsford.
Couvent de la Présentation.. St Geoiges de Hen-

Eugène Brissette . ........ ....... Ste. Elizabeth.
A rthur Lavîgne K ..... ..... Montréal.
John' Laganière . ... West Meriden Conn E.U.
M le Dr. Mount .... ....... . ..... Acton-Vale
Mdlle, Phélanise Clbutier'........ ..Sf Hyacinithe.,
M. le Dr Bondy . . ........... Lavaltrie.
Mdlie. Sophie Dtipoint. ........... Yamachiche.,

~ (à coitnuer.) -
,tu abo*né* dont 'nons ot' uvri d'un ont 4"ua Idpr,- ta.À s* idu
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MESSE D eSINTÈ CEILE;
r A QU'BEO

Hier a été chantée'dànà l'église Sant-Jean-Bap-
tiste une' niesse sl'einel1e en l'honneur de Sainte
Cécile. C'est la piemiere fois, cîoyons-nous, que
cette Sainte est, fêtée à Québec comme la patronne
des musiciens, et nous pouvons dire que cette solen-
nté ne pouvait être, inaugurée sous de plus heuieux
auspices Les amateurs de PýUnion fluýiAle, sou-;
P',habile direction de M 'Ernest Gagnon, ont exé-
cuté; avec une perfection vraiment 4tonnante, pin-
sieurs'morceaux des'imaîtres les plus célebres

Comme lespace nous manquerait piur faiue une
appréciation détaillée de chacun de ces morceauv,
voici l'ordre dans lequel ils ont été exécut.s

Entrée'- improvisation sui te premier prelude de
J, S.,Bacli t'sur le célebre air d'eglise de Stiadella,
par M. Ernest Gagnon

Kyrie--Haydu (2de. messe). Solo par Mlle
Dupré
I$Gloria-Moiart (12e messe)

Quatuor-(Quontami) Miles Dupré, et Dugal M
M.,Plamordon et Legendre-Le Cumn Sanido siltrît,
a été enleve avec un entiain admirable

Au graduel-.Ave Marnu sur le piemnier prdude de
Bach. 'Le motif donné d'abord 'avec justesse et
pureté'sur lé violon par M Lavigueu a été iepüté
par Mlle Dupré 'avec une ampleur, une puissance

expression qui ont rav, tout l'auditoire, Le trait
final, dans lequel la voixparcourt plus de deux oc-
taves, du ai aigusausol grave a été rendu avec une
indécible richesse de vocabisation.«

Credo-Mozart--(12e messe) Les chSurs ont
été chantés avec une ensemble remarquable, et le
solo parfaitement rendu pal M Plamondon accom-
pagn<e avec précision par Mlles Vézina, Dugal et
parM. Leclerc.

Offertoire-Elégie de Ernst pour violon exécuté
par M. Lavigueur qui a joué avec un fini d'expres-
sion, tout à fait artistique, et qui dans un aussi vaste
édifice que l'église Saint-Jean a su cependant faire
beaucoup d'effet.

Sanctus-Weber.
Benedictus-quatuor rendu délicieusement par

Miles ' Rousseau et Gourdeau et par MM. Marmette
et Gingras

Agnus Haydn (2de. messe).
(Soit par Mad Pichette, Mlle. Dugal, M. Drolet

toM. Leclerc.) Ce chef d'euvre du grand composi.
tení commence par, un adagio délicieux. Le dona
nobi pacem uM développe avec complaisance, a
été,ex cuté avec un ensembte.parfait i

Sortie--Orgue, Lefêbvre-Wély, par M. ,Gustave
gnnqui,6tait chargé aussi ide ila'ccompagnement

des différentes parties de la messe
L'accomagnerient est un art plus diffile u'on

t aetm. G

tave Gag"on mciite des éloges pour le goût et l'lia-
bilete qu'il a rnoitîés dans le choi et la combinaison
des différents jeux Jamais peut-être le bel orgue
de Saint-Jean n avait palu avec utant d avantage.

En résumé, nous pouvons due que tous et chacun
des morceaux chantes et exec.utes, l.ont eté avec un
talent, une perfection qui dCceleieit plutot des artis-
tes que des amateurs

M Ernest Gagioa doit être heureux du succes qu'il
vient dobtemr et qui le dédommage amplement des
peines et du travail qiul s'est inpoits pour fêler di-
gnement la patronne (ls musiciens

Nous appienons avec plaisir que les nembies de
Il Unon Muîacsii, pour honorei soit mýiite, et lui té-
moigner leur reconnaissance, lui oi présenté un
magnfique b1tou-mesure en bois de lose, richement,
monté en argent et suî lequel est ciselé une lyre
d'argent entouree d'un inhan, avec cette msciîption
d M EJmes1 Guignoo, a l'ocraion& du 22 Yov;snbi, e%6 ,

La quête du joui a été faite au piofit deà incendies
et nous avons lieu d'espérer qu elle a éte abondante

Le seimon a été pîêché pai M l'abbé Lagacé, qui
avait pus pour iujet De Ilait miusiral au potut de vue

ielgieux.
Nous n avons que lè temps de dire que le discours

de M Lagace, couronne dignement cette belle solenl-
nité Pour la forme et les idees, c est un chef
d'Suvre digne de figurai à coté des meilleurs dis-
cours religieux prononces sur un, pareil sujet.-
Le coune dt Canada, 23 Novenbre, 1866.

CONSEILS DE ROBERT SCHUMANN
AUX JEUNES, MUSICIENS,

TRADUITS PAR L'ABBE FRANCOIS i IsZT

(suite.)

-Ne vous laissez pas séduire par les applaudisse-
ments qu'obtiennent de grands virtuoses; préférez
toujours les éloges des artistes a ceux de la multi-
tude.

- Tout ce qui vient avec la mode s'en va avec
elle, et si vous ne vous, appliquez à jouer que ce qui
est de mode maintenant, en viellhssant vous devien-
diez insupportable D. tout le monde et no serez estimé
de personne

- Bea.coup jouer dans le monde, a plus d'incon-
véments que d'avantages'; tenez compte de votre
publie, mais refusez fermement de jamais jouer
une piece dont vous rougiriez ailleurs

- Ne négligez aucune occasion de faire de la mu-
sique avec d'autres pe sonnes, en duos, trios, etc.
Ces ,qercices;reîndront',otre jeu coulant: etlui don-
neront dumouvement,,de la couleur. Accompagnez
souvent)eg chanteurs , , , i ,, ,

-SI tous les iartistes,voulaient Atre premiersevip.
lonsy,,onîine pourraitrcpas organser unuri orchepotre.
Airde'ti terhl positioilde chaqisanustete 2
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Calendrier Mensuel et guide dés &ganistes et Chantres pour les Offices
dei Dimanches et Feteà.

cosacire conIcpliiioil 00 n I DECEMB3E. Ce mois a 31 jplrs.
do li Siaillie Vierge Mllric,

Décemb ce, (du latin Dceber), a été ainsi nommé palce qu'il était le 1 mô6s de l'année Romaine

F(,es ýehg(ieuss rPilÉMÉau)IrS MUSIoALUS ET NATIONALES

) o S i EIoi Naîsance de Lafont., 1701

, 1er de PM en Senîî- Double IleàMs 9d1 Aq'ent sans orgue lères. Vêpres du
suivant 'Ilymne 1ste (hufesso Mlémone du mamche •

3' L St Fian,s-Xavicî Début de Dupie 1835
é M st, 1 Chiysolo9.ne (le -) 3Mot de MUZ W T 1792 Ic 5 Décembie, 1826, son Regmem est
51M Ste Bibîane [e uté dans la e ul d de Lmnbeig, sous'la direction de son fils
6 J et Nicola Nadssance dLA telie, I74
7 V St AmbhaJîse., N'ýance de Stpbn <lo ei, 1814
s, U'[humac ulee cn<peon de la (,d obligation ) 2de classe, iivec octave
eue du 2nid ù' ia 2des VûpreL de 1'umacalée Conception Hymne: 4ve, maris stella Mé.

mo1n11 e du nimanche smuvant
9 e *le P'ent. Scnn-double Uene de P A, ent. sans orgue Vêpies du
I Donanche Ilymne Ccato almc bude) un 1)Memnones le I octave et de St Melehiade
10 L St Melclade Naissancc de la comtesse de Lovelace, fille de Loid Byron, et harpistedis
11 M St Damase. Naissance do t3ERLIoz, 1803 [tinguée, 1815.
12 IN) ct Xiste Naissance de Brunner, 1792
13 J -te Luce. Piennioê appauîtion de Madame Catalai à l'OpéraItalhen, 1806.
14 V St Nicaise. M o it dce Ba cri, 1788
158 8St Candide Eà\écution imonstie de l'Esée de Mendelsolnn, à-Exeter Hall, 1848
I6. D .me de PA'vent Senîî-Double Mese de î'Avent avec oigue. Vêpres du
Dimanche Hymne, Crealo? alme sîderupm Mémoie du suivant.
17 L St Liusêbe [V M Naiisance de BE E TROVEÏN, 1770
18 M lEpectatiou de laB Naissance de Cail-Mina Von WrBsn, 1786,
19 M St Tinoléon. Moit de btoepel, 1836.
20 J St Théophile Naissance de Léopold de Meyeî, 1816
21 V St Thomas, Apôtre Exécution, a Montréal, de Caîdmnal et Duquet, 1838
22 S St FéhiN 1 (le 16,) Naissance de BOILDU, 1775,
23. 9 4ne de P'Aveiit, Seiu-Double M1eue de PAs ent, sans orgue. Vêpies du
Dimanche. U ynme Creator aime sîderum

24ý LISt Lucien, jNaiQsance de Jules Benedict, 1804

25. 1». oel. Ire Clse, avec octave iene Royale, que l'on peut faire rîCdder de
l'Adeste fidelcs, pendant l'enti de du chem., 2des Vêpres de Noel, (solenielles) fy*de : Jesu,
Redemptor omnum Mémone du suivant Au Salut solennel on peut intioduire la Prose dijor4'
Votts Pate annuit

26 M St. Etienne Naissance de Fiançois Hunten, 1793.
27 J St Jean, Ap. et EvPieier conceit de Liszt, a Beilin, 1841
28 SS Innocents, Naissaie deŠelìnberg, 1740.7
29 S SE Thonia Lv Moit du Di; Cioteh; 1847 '
30 Diiancle dans lOctave. Scini-bouble. Messe des Dimanches de-Pannee.
2des Vêpres de Noel A capttulo du suivant. Hymne ste Confessor' Mémoires du Dimanche
et des 4 Octaves , 's

31 1 L (St. Sylvestre jMoit d MUseu-aveule Olver haw, 1848 r-Syvetr - 1,54' i'
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ADRZBSES ZEl PROkâEURS DE' MUSIQUE, CARTES D'ATFAIRES, ETC

FRANCOIS' BENOIT.
Directeur des Orphéonistes,

Rue Ste. Marte, 510.

JEAN BRAUNEIS,
Professeur de Musique,

2, Place Jamaica,
Rue des Allemands, 37

JAMES P CRALG,'
Facteur de Panos brevetés,
Rue St Laurent, 122 et 124

GAETANO DeANGELIS,
Professeur de chant',
Avenue'de l'Union, 28

YOSEPH A FOWLER,
Professeur de Piano.

Rue Mont calm, 139

IRNEST GAGNON,
Organiste de la Cathédrale,
Rue oiillari, It, Québec

GUSTAVE GAGNON,
Oiganiste de l'Eqhse St. Jean,'

Ru'e Couillt-d, 14, Qu bed

JULEb HONE,
.Pof. di Vtoloit, Harm'onie et'

Contre-point,
Rise de Bleury, 24.

J. BME. LABELLE,
Organiste erg l'Eglise Paroissiale,

Ru'e'Nofir'Datne, 247,

LAVRENr,' LAFORCE & CIE

Import de Pianos et de musique,
Rue Notre Dame, 233.
AUG. LAVALLEr.,

Réparateur d'instrumeents,
Cote bt. Lambert, 32

PAUL LETONDAL,
Professeur de Musique,
Rue, Lagauchetière, 339

GEORGES\ MAI LLOUX,

Professeur de Piano,
Rue St Constant, 47.

SALOMON MXZURETTE,

Professeur de Piano,
Rue St' Laurent, 232.

LOUIS MITCHELL,
-.Facteur d'Orgies'ig-

Règrt. Atom/No 1b J

Nóu's'avi'ons inséré paf erreur, dans notre dernier numéro, l'adress'é'
d'une de nos abonnées, qui n'y devait point paraître nous rectifions
aujoâid'hui' 'erreur en sappriuant l'adresse, et en priant notre
estimable abonnée de la v'ouloir bien excuser.

RICHAIID RENAUD' MOISE ,AUCIlE,
Dwiecteur de musque d'orchestre, Professeur de Musique,

Carré Chal3ollez, No.'10. Rue des Allemands, No. 41.

Dans l'intérêt de l'art musical, la rédaction du Canada Musical
iTorme respectuensement M M. Je3 Curés et autres intéressés qu'-
elle publiera volontiers et g,alu toutes annonces relatives à des situa-
tibns vacantes dTrigams'tes, dé'Chantres ou de Directeurs de c' ours
On se charge aussi'de recommapder (1 habiles professeurs de musique
aux familleset aux'i recte r'écoleso d'institutions lL en auraient
beson.

La dernière pubhcation muWe'alb0 anadiènnè

est

CÆEGILIA MAZURKA,
Petit Cdprice de Saloi,-facile ét brillant,

Prix 30 dents'

OU VOULEZ VOUS ALLER?
Charmante Barcarole,

par

ÜHARLES GOUNODf'

Prix : 50 cents

MES TRGlS COUSINS,
Spirituelle chansonnett'e,

par

ETIENL'E ARNAUD.

Prix. 25 cents.

SI VOUS N'AVEZ RIEN A ME DIRE,
Délidieus Romande sentimentale,

par

Mme. LkEARONNE DE ROTHSCHILD'
Prm< 35 cena.

1'


